
Un coup d'ceil sur l'énigme russe
(De notre correspondant attitré)

Malgré les heures tragiques actuelles, l'on
ne peut s'empècher de songer aux jours à
venir où les peuples pourront enfin s'unir,
heureux de soulager tant d'atroces blessures
quo leur valent surtout les deux grandos guer-
res de 1914 et de 1939!

Mais, il faudra, pour cela, qu'ils soient
enfin libérés de ceriaines idées de vengeanoo
ou mème de revanche, et cela gràce à ce
principe sacre enseignant qu 'il est impie et
criminel de s'approprier brutalement le bien
d'aut rui. Il faudra surtout que l'idée de com-
munion humaine fleurisse enfin entre tous les
peup les. La voix de tant de grands penseurs,
d'où qu 'ils soient, y oompris celle des musi-
ciens d'elite, pourra, à son tour, mettre un
bauine à la grande détresse de l'heure. Le
chant d'un Victor Hugo, d'un Beethoven, ce-
lui des marbres vivants d'un Michel -Ange,
l'apport de la science bienfaisaule d' un Pas-
teur , voilà ce qui devia oonstituer le vé-
ritable artisan de notre civilisation. A de tel s
hommes, il appartieni de faiie la compiete
pacifi que du monde. Quant à ceux qu: font
parler le canon ou les tanks bombardiere,
qu 'ils sachent que l'humanité est lasse des
régimes bamiissant toute liberté de pensée,
régimes bons seulement pour la guerre.

Oui , le sentiment de la vraie civilisatio n do-
vrà, à l'avenir, ètre sincère, avec ìout son
esprit de sacrifico chrétien, de collaboration
loyale ne cachant pas traìtreusement cet au-
tre visage qui surgit lous les quarts de siede,
orgueilleux , hostile et belli queux, tendant à
mettre le feu aux quatre coins du monde.

C'est pareri feu qui dévaste actuellement no-
tre vieille Europe. Ses effets désastreux vont
d'ailleurs se faire sentir d'une facon plus in-
quiétante quo jamais par le fait de l'entrée
en guerre de l'Italie, de l'entrée de l'armée al-
lemande à Paris !

En effet , pendant que la bataille de France
se poursuit avec cet acharnement doni la
violence bouleverse le monde enlier , la lut-
te va s'étendre encore dans la région méditer-
ranéenne, mais jusqu 'où exactement?

Ici se présente une nouvelle énigme. Que
va donc faire la Russie? La Mer Norie ne fait-
elle pas partie de cet ensemble méditerranéen
dont le ròle est, pour ainsi dire, primordial
dans chacune des grandos guerres ayant sevi
sur notre con linoni?

Certes, le chef italien a solennellement pro-
mis qu 'il ne songeait pas à ©ntraìner dans la
guerre ses voisins immédiats, ce dont la
Suisse, d'une part , les Etats danubiens et bal-
kani ques, de l'autre, lui demeuren t profondé-
meul reconnaissants. Par conséquent , sauf des
faits ou des incidents toujours à craindre,
on a le droit de presumer que la zone qui
comprend la mer Àdriati que, les Dardanelles,
la mer Noire, les bouches du Danube, res-
terà en dehors de la bchirmente... a moins
précisément, que la Russie ne vernile s'y
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La reine d'Amgleterre parie
aux femmes francaises

La reine d'Ang leterre a prononcé, vendredi
soir, une allocution radiodiffusée adressée
aux femmes de France auxquelles elle expri-
me « les sentiments d' af fection et d' admira-
tion que suscitent leurs souffrances et leur
courage.» La souveraine a fait l'éloge des
chefs et des soldats de l'armée francaise qui
se battent, dit-elle, avec une ardeur et une
ténacité jamai s égalée dans l'histoire.

Après avoir rappelé le voyage qu'elle fit
à Paris, avec le roi, la reine a ajoute :

« Ce que je veux dire en ces jours doulou-
reux, et cela très simplement, c'est que vos
malrieurs soni nos malheurs. Nous savons
que la conduite des Francaises dans celle
guerre a été aussi noble que celle des Fran -
cais. Elles ont subi, sans se plaindre , la pel-
le de leurs biens, la destiuction de leurs fo-
yers , l'invasion et le bombardement. ]\Tous
savons qu'elles donneraient de grand cceur
toul ce qu'elles ont — et leur vie mème —
pour assurer le salut de leur patrie. Une na-
na t ion qui a, pour la défend re, de tels hommes
et pour l'aimer de telles femmes, doit, tòt
ou tard , torcer la victoire.

La Grande-Bretagne tiendra bori
Sir John Simon, lord-chancelier, parhont à

Clecherton, dans le Yorkshire, a déclare no-
tamment: « La guerre continuerà jusque dans

mélcr une fois de plus: la Pologne et la Fin-
lande sont là pour nous enseigner que Mos-
cou entend bien avoir sa part, et une henne
part « d'espace vita! »!

Oui, que fera la Russie?
La grande majorité des Etats des Balkans

veu t sincèrement et loyalement la paix. Mais
il y a la Bulgarie et la Hongrie. La première
observe un silence qui prète d' autan t
plus au doute que chacun connati ses
prétentions touchant la mer Egèe et.
la Dobroudja. Quant à la seconde, touj ours
c-nr-ouragée par l'Italie dans ses prétentions
contre la Roumanie, elle n'est certainement
pas neutre. Tout dernièrement encore, à la
Chambre des députés de Budapest , un oiateu r
du parti gouvernemenlal a déclare catégori-
quement que « l'amo des Hongrois voie vers
le front germano-francais où les Allemands
avancenl de victoire eu victoire et vers l'Ita-
lie où les années de Mussolini parten t pour
faire tri ompher l'idée fasciste.»

Et les députés, debout, de faire une ovation
au trio Hitler, Mussolini et Horthy; le mème
député ajouta aussitòt que « la Hongrie mar-
cherà, s'il le faut , jusqu 'au tombeau avec
l'axe dont elle attend la libération du pays »...
autrement dit la Transylvanie roumaine. .

Chose curieuse, l'axe n 'admet pas que sur
le sol purement roumain, il y ait un million
de Hongrois, mais, en cas de victoire. il ad-
mettrait que quatre millions de Roumains de
Transylvanie fussen t sounris à la botte ma-
gyare !

Or, c'est ici ' que chacun se pose la ques-
tion : que va faire la Russie, si jamais la
guerre devait s'étendre jus qu'au Danube?

Moscou renonce-t-il 'à des prélentions,
d' ailleurs injustifiées, sur la "Bessarabie?

La normalisation des relations . diplomati-
ques entre la Russie et la Roumanie serait-
elle un bon signe à cet égard ? Il est , en
tous cas, certain que la grande activité diplo-
malique de Moscou est des plus troublante.
Elle concerne le nord -est de l'Europe, ceriai-
nes bases navales sur la mer Balti que, puis
la mer Noire ; autrement dit : Lithuani e, Fin-
lande , Roumanie.

L'on est donc à se demander quels sont
exactement les lions existant entro Berlin ,
Moscou et Rome? Y a-t-il là un pian general
touchant un partage de l'Europe, une tulelle
sur tels ou tels Etats? L'Union soviétique ad-
mettrait-elle une agression allemande, hon-
groise ou italienne dans ces régions?

Questions d'autant plus angoissanles qu 'el-
les ne soulèvent qu'une bien faible partie
de toutes les rivalités d'intérèts s'élevant
chaque jour plus fortes : Ceux qui gagneront
la guerre, trouveront-ils jamais une base so-
lide pour une paix durable dans notre pau-
vre Europe agonisante?

Alexandre Ghilca.

notre ' Yorkshire, s'il le faut. Elle continuerà
jusqu'à notre victoire óu elle continuerà tou-
jours. (Reuter)

L'appel Reynaud et les Etats-Unis

Au sujet du dernier appel de M. Reynaud,
on déclarait officiellement jeudi soir à la
Maiso n Bianche que Ton « fait actuellement
tout ce qui est possible de faire. »

Ce commentaire fut le seul que l'on ait
pu obtenir jeudi soir. — (Reuter).

Ce que Hitler aurait comfié à un journaliste
Le « Giornale d'Italia » reproduit une décla-

ration faite par le chancelier Hitler à un jour-
naliste americani et répétée ensuite à une réu-
nion de la presse internationale. Cette déclara-
tion affirme notamment que l'Allemagne a dé-
cide de rentrer en possession de ses colonies
et. qu'elle les aura de nouveau.

L'Allemagne n 'a, toutefois, aucune inten -
tion de détruire l'Empire britannique. L'Al-
lemagne ne désire pas conclure une paix qui
serait une sorte de « super-Versailles », mais
une paix juste et équitable. Seule une Ielle
paix pourra assurer au monde une longue pe-
riodo de tran quillile, oomme c'est le désir
de l'Allemagne.
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Les troupes ont défilé dans des rues quasi
désértes

Au moment de l'entrée des Allemands qui
la cernaient, Paris était, vendredi matin, une
ville dont les rues étaient presque désértes.
La plupart des Frangais non évacués sont
restés dans leurs maisons ou leurs bouliques
doni les volets étaient fermés.

La ville était silencieuse corame un tom-
beau. Les bàtiments et ponts sont restés in-
tacts. Mais on a incendié de grandes usines
d'armeraents de la banlieue. Quelques An-
glais soni restés à Paris, de mème que l'ar-
di evèque, le cardinal Suhard, l'ambassadeur
des Etats-Unis , M. William Bullitt, et quelques
journalistes américains.

Dans la presse de l'axe
L'entrée des troupes allemandes à Paris est

amplement commentée par la presse romaine.
La « Tribuna » écrit que la chute de la ca-
pitale francaise s'est produite dans des condi-
tions beaucoup plus graves qu'en 1871. Il suf-
fit. de penser ce que cela signifie pour un
pays comme la France que la perle de la
métropole , qui résumé ses traditions et son
hisloire et qui était, somme toute, le centre
de l' empire.

En 1871, les armées prussiennes se bornè-
rent à bivouaquer dans un seul quartier de
Paris , entre l'Are de Triomphe et la place
de la Concorde. Aujourd'hui, au contraire, une
semaine seulement après le premier coup de
canon allemand contre la ligne Weygand, le
commaridement militaire est oontraint d'a-
bandonner la capitale, (ag.)

Message britannique à la France

Le gouvernement britanni que a envoyé au
gouvernemen t francais le message suivant:

'.< En cette heure solennelle pour les nations
britanni que et francaise et pour la cause de
la liberté et de la démocratie auxquelles el-
les se sont vouées, le gouvernement britan-
ni que désire rendre au gouvernement de la
républi que francaise l'hommage qui est dù
au courage héroi'que et à la constance des
armées francaises dans une bataille contre
une supériori té numérique enorme. Leur ef-
fort est di gue des traditions les plus glorieuses
cle la Franco et a infli gé un dommage profond
ol do longue durée à la force de l'emiemi.
La Grande-Bretagne confinuera *à donner tou-
te l' aide maximum en son pouvoir. Nous sai-
sissons cette occasion pour proclamer l'union
indissoluble de nos deux peuples et de nos
deux pays et empires.

» Nous ne pouvons pas mesurer les diver-
ses formes de tribulations qui s'abattront sur
nos peuples dans un avenir rapproché. Mais
'nous sommes sùrs que l'épreuve par le feu
les soudera ensemble en un tout invincible.

» Nous renouvelons à la République fran -
caise notre promesse et notre résolution de
poursuivre la lutte ooùte que coùte, en Fran-
ce, dans celle ile, sur les océans et dans les
airs, partout où elle pourrai t nous mener, en
utilisant nos ressources jusqu'aux extrèmes
Iiraites et en partagean t ensemble le fardeau
de réparer les ravages de la guerre.

» Nous ne nous détournerons jamais du
conflil jusqu 'à ce que la France se tienne
aussi droite et sùre dans toute sa grandeur,
jusqu 'à ce que ies Etats et les peuples lésés
el asservis aient été libérés du cauchemar de
la guerre.

Nous sommes plus sùrs que jamais quo
ce jour arriverà. Il arriverà peut-ètre plus
vite que nous avons le droit de nous y atten-
ere à l'heure actuelle.» — (Reuter)

Tanger occupée
Vendredi à midi, Tanger a été occupée,

d'accord avec la Franco, par les troupes du
Maroc espagnol.

Une note officielle concernant l'occupation
de Tanger dit:

« Afin de garantir la neutralité de la zone
et de la ville de Tanger, le gouvernement
espagnol a décide de se charger provisoire-
raent des services de surveillance, de la po-
lice et de la sécurité de la zone internatio -
nale. A cette fin , des troupes marocaines
sont arrivées à Tanger vendredi matin. Tous
les services fonctionnent normalement.

Prohibition des importations
Les ministres des finances et du commerce

communiquent que la prohibition generale
des importations de marchandises étrangères
a été ordonnée. Exceptionnellement et jus-
qu 'au 30 juin 1940, les importateurs pourront
dédouaner les marchandises étrangères qui
leur sont destinées. (Havas)

Lettre du Terriiorial

U. R. S. S

Ma chère Catherine,
Tu ne vas plus te faire des soucis pour

les travaux de la terre.
Si moi, je reste miobilisé, les travaux se

feront quand mème. La vigne sera attachée,
sulfalée, soufrée, desherbée; les foins seront
fauchés; les prés seront arrosés; les jard ins
seront capionnés, desherbés; le bétail paì-
tra dans les mayens . et nos dièvres seront
bien gardées.

Toi, tu t 'occuperas, oomme ju squ'à ce j our,
du ménage, de la cuisine et des petits. C'est
d'autres qui feront les travaux.

'On a trouve qu'il y avait, par le pays, en-
core beaucoup de gens qui n'ont rien à" faire :
des vagabonds le long des sentiers, des vo-
yous au co in d'une rue à l'affùt d'une prole;
des retraités, des collégiens en vacance, des
fonctionnaires inoccupés, des avocats au chò-
mage, et puis d'autres encore.

Eh bien, on va rassembler tout ca pour les
envoyer dans nos villages où ils remplace-
ront les fils du pays mobilisés.

C'est une riche idée que celle d'occuper
tout le monde. La guerre aura, au moins eu
cet avantage d'en finir avec le chòmage.

Nous, les soldats campagnards, nous som-
mes à Labri d'inquiétudes depuis qu'il nous
a été dit que d'autres s'étaieiit chargés d'as-
surer nos récoltes. Et nous sommes heureux
de faire de petits exerdces militaires, de nous
reposer à l'ombre des sapins, dans un pos-
te vers la frontière, pendant due les anciens
paresseux de la patrie '"» turbineront'w sur
nos coteaux et se barbouilleront de vitriol par ,
la frimousse. Que la pénileiice ne soli pas tou-
jours pour les mèmes, les damnés de la
terre.

A d'autres aussi de voir comment il fau t
transpirer durant les mois de juin-jui llet et '
aoùt pour gagner le pain de 'la famille.

En réalité, nous avons eu tori de nous mei-
Ire martel en tète, à propos de cochons, de
foins , de pommes de terre et de vendanges.
Nous aurions dù nous souvenir qu 'il y avait
un Etat-Providence et des subsides. tou t préts
à ètre versés. N'a-t-on pas donne, de Pargent
aux vachers qui ne pouvaient que difficile-
ment vendre leurs fromages (je dis leurs fro-
mages, car ceux qui ne pouvaient que fabri-
quer des tommes, on ri en a jamais parie,
vaiali pas la peine).

N'a-t-on pas subsidié les horiogers qui ne
pouvaient plus fabriquer des montres, ainsi
que les banquiers en déconfiture ? Comment

Restrictions des exportations
britanniques

A la suite de l'entrée en guerre de l'Italia ,
le ministèro anglais du commerce a publié
une ordonnance, entrée en vigueur jeudi, et,
en vertu de laquelle, les exportations de tou-

ne nous aurait-on pas payé, nous les agricul-
teurs-soldats pour nios récoltes peidues, pour
nos terres en friche, et cela comme on l'a
toujours fait en proportion de la quantité?
Dans le cas présent, en proportion des rava-
ges causés par les vers blancs, et des la-
dies de mildiou dans les vignes...

Maintenant que la chose est arrangée, je
vas t 'expliquer comment ca se passeia par
chez nous.

Eh bien, on enverra prochainemen-t chez
toi , un collégien de Sion et un professeur de
dessin pour faire les sulfatages; pour l'atta-
ché, tu auras trois demoiselles de la ville,
choisies parrai celles qui attendent le retour
des bals et des fètes. On fera garder les va-
ches au mayen par une jeune infirmière ren-
voyée.

Germanier, lui, aura l'avantage d'ètre ser-
vi par un pharmacien de Zurich, pour trailer
ses pommiers et il sera remplacé à la di-
rection de l'alpage de Pointet par un profes-
seur de boxe-

Notre voisin Bei'thouzoz recevra un ancien
chef de gare en retraite, un major des sa-
peurs-pompiers à disposition, tous des gradés
ensemble, quoil

Quant à .Vergères, de Vétroz, lui, on fa prie
pour arracher ses asperges, d'attendre que
des avions anglais avec des Hope en quòte
de camarades, atterrissent à nouveau dans
les Praz-Pourris.

Mon copain Jean-Pierre, qui est métràl, fe-
ra nettoyer les vignes 'de Mossieu, par une
école enfantiue.

Bien sur qu'il y aura des congés pour sur-
veiller le travail.

Pou r Gustave, c'est enoore la chance -qui
lui tombe sur le nez. On mettra à sa dispo-
sition , quelques-uns des supplémenlaires qui
depuis bonne lurette , ne demandaient qu 'à
Iravailler : Préman de la piqué!te, Gyan du
romarin, Lovey des balais et Jadnte des rei-
nes à cornes.

TI y aura de l'ouvrage et des ouvriers pour
Iout le monde.

Mais tu vois, qu'à tout considérer , nous se-
rons encore les mieux servis.

Quand je rentrerai au village — j'espère
que ce sera pour les vendanges — je me
rendrai compie de ce qui a été fait. Je ne
cicute pas que tout soit pour le mieuxr

En attend ant, je reste ton vieux « marteau»
de Jean-Jean mobilisé.

Pour copie conforme : R.

les catégories de marchandises sont inter-
dites , sauf au moyen de licences et cela à
destination des pays suivants: Bul garie, Gre-
co , Hongrie, Lichtenstein , Roumanie, Suisse,
Yougoslavie et les ports de la mer Noire en

LA GUERRE EUROPÉENNE
En haut: un quartier de
Sedan après un bombar-
dement effectué par l'ar-
lillerie lourde allemande.
En bas : un aerodromo qui
a été l'objet d'un bombar-
dement intense.
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Les lecons de FHistoire
La France va se trouver dans l'impossibi-

lité matérielle de continuer la guerre. Mal-
gré riiéro'isme inoontestable de ses troupes,
du regain d'energie dont elle fait preuve dans
les moments graves et difficiles, elle ne peut
conlinuer une lutte où tous les éléments se
trouvent réunis contre elle: supériorité numé-
rique des troupes et supériorité 'du matériel
mécanique ultra-moderne des Allemands.

Les troupes du Reichy avec une vigueur ex-
traordinaire poussent la lutte sans arrèt. Tous
les obstacles s'effondrent sous leurs pas: la
principale ligne de défense francaise, la ligne
Mag inot est enfoncée en " plusieurs endroits,
les forts de Verdun dont l'Histoire a consacré
la réputation et devant lesquels les Allemands
ont été arrètés, à grands frais, en 1914-18,
se sont effondrés presque sans coup feri r,
la France envahie au-delà de Paris, aujour-
d'hu i où la guerre n'est. pas terminée, tout
prouve que la résistance devient sans ef-
fe!, el que si les Francais peuvent encore lut-
ter pour la défense du sol de la patrie, le re-
sultai d'une victoire ou d'une résistance ef-
ficace devient de plus en plus problémati-
que.

L'émouvant appel de M. Reynaud à M. Roo-
sevelt n'a pas l'air de porter tous les effets
voutus _ et le ministère vient 3e démission-
ner. C'est un ministère de militaires qui re-
prend la direction des destinées de la pauvre
France meurtrie, presque blessée à mori.
Pourra-t-il redresser la situation désespérée
dans laquelle le pays se trouve? Nous ne le
croyons pas., . . .

Ici .mème, nous avons relevé, il y a deux
semaines, les causes de la faiblesse de la
France qui doit sa triste position d'aujourd'hui
aux gouvernements incapables qui l'ont di-
rigée trop longtemps, aux sinistres politiciens
du Front populaire et autre qui l'ont ruinée
militairem ent et moralement. La lecon est du-
re, très dure mème, mais la France saura-
t-elle en faire son profit pour l'avenir?
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Il est intéressant également pour nos lec-
teurs de lire ici un aritele très bien pensé,
sur ce sujet, de M. René Braichet, pani dans
le numero de samedi de la « Feuille d'Avis
de Neuchàtel :

« Lési Allemands à 'Paris ! Le fait est trop
grave, Tévénement trop immense pour qu'on
songe dès maintenant à en mesurer la por-
tée. Qu 'il suffise de dire qu'il dépasse le cadre
des opérations militai res; qu'il signifie pour
le con linoni et pour le monde un boulever-
sernept ,d'ordre spirituel et matériel dont nous
ne nous faisons à cette heure "aucune idée.
Mais dans l'indescriptible et si légitime é-
motion qui nous étreint devant la brutalité
du fait , pouvions'-nous faire appel à la raison
et pouvons-nous tàcher de dégager quelques
points de repère?

Et d'abord , il fau t lutter contre le senti-
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Un gouvernement militaire en France
M. Paul Reynaud

^ 
président du Conseil, est

démissionnaire. , .
Le maréchal Pétain a été chargé par le pré-

sident de la République de oonstituer un nou
vean ministère. Le nouveau cabinet compren-
dra le general Weygand, chargé de la vice-
présidence.

Voici les noms des nouveaux ministres:
Guerre : general Calson; ministère de l'air:

general Pijot; marine: amirai Durian; inte-
riora: Marquet; affaires étrangères: Baudoin;
tinan ces: Bouthilier.

M. Paul Faura fait partie du nouveau ca-
binet. (Nous apprenons au dernier moment
que M. Lavai ne fait pas partie du nouveau
cabinet).

Une décision se prepara
Dans les milieux touchant de près au haut

commandement francais , on estime que les
Allemands attaquent maintenant avec des for-
ces dépassant trois millions d'hommes, avec
une masse de chars et un matériel formida-
bles. Devant une Ielle supériorité de moyens,
la résistance devient de plus en plus diffi-
cile.

Les Allemands à Paris
Le correspondant francais d'un journal ge-

nevois informe que lors de l'entrée des Al-
lemands à Paris, le drapeau allemand fut bis-
sé sur l'Are de Triomphe, les Invalides, l'E-
iysée, ta^our Eiffel , Montmartre, Notre-Da-
me. Les officiers supérieurs se rendirent au
tombeau du Soldat in connu où un piquet
de soldats fut place. La mème cérémonie
se déroula aux Invalides, devant le tombeau
de Napoléon. Le haut commandement alle-
mand prit ses quartiere à Versailles et on

ment qui tend à nous assaillir, d'une fatahté
qui nous assujettit et contre laquelle nous
ne ' pouvons rien . Seuls les ignorants et les
pleulies peuvent. songer .à. répéter ici leur
éternel « à quei bon? » L'hisloire, pour peu
qu 'on la cònnaisse, mentre qu'il y eut dans
le monde des périodes plus tragiques encore
que celle-ci. Elle connut des mioments tìe
dépression et de défaite tout aussi cruels
que ceux-ci. C'est vers elle qu'il convieni
de se relourner si Ton veut conserver l'es-
pcri de renouveaux toujours possibles.

Et que nous enseigne-t-elle donc? D'abord
qu'il est logique que les peuples qui, à cer-
taines époques de leur existence, se laissè-
rent glisser sur la pente d'une décadence po-
liti que. morale et sociale, finissent aussi par
essuver de redoutables échecs militaires.

Et n'est-ce pas le cas de cette pauvre Fran-
co qui , ayant pourtant eu la force de sur-
monter les épreuves de 1914 à 1918, n'eut pas
celle de chasser définitivement les mauvàis
hergers qui la trompèrent; qui, ayant obtenu
la victoire extérieure, ne sut pas vaincre ses
dissensione iritérieures entretenues par le ne-
faste regime des partis ; qui, ayant acquis de
son sang la possession de ses richesses, les
laissa dilap ider par une sèrie d'administra -
teurs frauduleux; qui, faite pour donner Te-
xemple d'un ordre national humain et géné-
reux, se laissa gagner par le désordre, l'a-
narchie et la désagrégation.

Mais l'hisloire nous prouve autre chose en-
core : C'est qu'il est des peuples faits d'une
Ielle eonsistance physique, possédant au fond
d'eux-mèmes de telles forces spiiituelles quo
l'épreuve, loin de les affaiblir et de les anéan-
lir, finii par leur ètre feconde et salutaire.

Nous ne savons point quels seront les évé-
nements de domain. Tout porte à croire qu'
ils se dérouleront à un rythme et d'une ma-
nière tels que tout pronostic ne peut ètre
qu'infiniment hasardé. Mais, ce qui est fran-
chement du domarne des possibilités, c'est
que l'épreuve, quelle qu'elle soit , sera pro-
filale à la France.

Demain, sous une forme ou une autre, ce
pays saura réparer ses erreurs d'aulrefois,
il saura recréer son ordre interne, il saura re-
trouver ses valeurs véritables, il saura 'faire
appel, non plus aux hommes qui Tont {rom-
pe, mais à ceux qui ont vu clair. Ce redres-
sement ne se fera pas en un jour, cortes, ni
en un mois, ni en une année. Il sera le fruii
d'un travail extrèmement 'long, extrèmement
laborieux, extrèmement malaisé. Il s'opererà
dans des conditions que nous n'entrevoyons
pas, sur des bases que nous ne soupeonnons
pas.

Mais, si nous avons cette confàction, c'est
que précisément encore I'histoire nous en est
garante, nous prouvant en fin de compie que
la France fut messagère et porteuse d'une
forme de civilisation qui ne saurait rnourir,
mème si le pays qui en est le flambeau, con-
nat i des défaillances momentanées. »

prépare activement l'aménagemen t du chàteau
pour l'arrivée du chancelier Hitler. Une pro-
claraation fut adressée à la population l'in-
vitant au calme et l'assurant que Paris n'a
plus rien à craindre de revolution de la
guerre, car la capitale se trouve déjà derrière
le front.

Toutes les fabriques de munitions et d'ar-
mements ont été incendiées et mis hors d'u-
sago. Les Parisiens témoignent une froideur
glaciale à Tenriemi. Les magasins sont fer-
més et toute circulation est interrompue.

Quant au resle, les troupes allemandes dé-
montrent une très grande correction.

Verdun est prise
Le commandement de l'armée allemande

a annonce, samedi, que le fort de Vaux, puis
le fori de Marr, situé au nord -ouest de Ver-
dun, sont tombés et que, après la percée de
la ligne avancée des deux còtés de la Men -
se, les troupes allemandes ont pris la villo
et la citadelle de Verdun.

A l'assaut de la ligne Maginot
Le haut commandement de l'armée alle-

mande communiqué:
La troisième partie de la campagne , com-

portant la destruction definitive de l'onnemi ,
a commence. Ce inatra , nos troupes du front
de la Sarre ont déclench é une attaqué de
front de la ligne Maginot. Bien qii'entravées
par les conditions atmosphéri ques, les fo r-
ces aériennes de combat de bombardemen r
ont appuy é l'armée de terre sur plusieurs
points du front. Les rasserriblements de I rou-
pes, les colonnes en marche et les transporls
ont été bombardés et mitraillés avec succès
sur les arrìères de Tennemi. Des dégàts im-
portants ont été causés aux aérodromes, ga-

res, voies ferrées , en particulier dans la 'ré-
gion à l'est de la Marne.

La ligne Maginot enfoncée
Le haut commandement de l'armée alle-

mande communiqué: « Après de durs com-
bats, nos troupes ont brisé la ligne Maginot
sur un large front au sud de Sarrebruck ».

Les armées francaises d'Alsace encercìées
Les Allemands viennenl de fermer l'anneau

qui diserrali les troupes francaises en Alsace.
Des quantilés de civils se présentent aux

posles-fronlière suisses. Ils sont accueillis et
ravitaillés , puis dirigés à l'intérieur du pays.

L Angleterre continuerà la guerre
A Londres on reconnaìt, que la force de

résislance de la France a été considerate-
meli l affaiblie par les récents événements;
ori ne repousse mème pas Téventualité où il
ne serait plus possible de contenir l'avance
des troupes allemandes èri France et où il
faudrait abandonner la lutte sur ce théàlre
d'opération. Mais la guerre ne sera pas termi-
née pour autant. La France possedè la se-
conde flotte de l'Europe et les inépuisables
ressources des deux plus grands empires oo-
loniaux du monde permettront de poursui-
vre la lutte pendant plusieurs années encore.

On estime donc dans les milieux autorisés
que la Grande-Bretagne sera en mesure de
resister à tous les efforts de l'Allemagne pour
lui imposer une paix rapide et qu'elle pour-
ra lenir toutes les années qu'il faudra pour
que le blocus — devenu plus rigoureux de-
puis l'entrée en guerre de l'Italie — donne la
victoire aux puissances maìtresses de la mer.

Les projets d'Hitler
Le « Corriere della Sera » déclare que,

« sur la base des précisions italiennes et des
récentes déclarations du chancelier Hitler, on
doit comprendre que Rome et 'Berlin enten -
dent donner à l'Europe et à ses possessions
un aménagement plus équitable et plus en
harmonie avec les besoins et les droits des
peuples. L'Italie et l'Allemagne qui ont tant
souffert des absurdités du traile de 1919, évi-
leronl d'imposer aux vaincus un nouveau
Versailles.

Un fort italien est pris
Le ministère de la guerre de Londres com-

muniqué:
Le 14 juin , les troupes britanni ques, opé-

ranl en coopération étroite avec la R. A. F.,
ont attaqué le fort de Cappuzo et le fort de
Maddalena , forls italien s situés près de la
frontière , entre la Libye et l'Egvple. Le fort de
Cappuzo a été pris. Quatre officiers et cent
soldats italiens ont été faits prisonniers. Le
fori de Maddalna a' capitulé.

Les Italiens ont bombarde Sollum et les
posles frontières du coté égyptien et n 'ont
cause que des dégàts insignifianls.

TorpiNage d'un croiseur anglais
L'Amiraulé britanni que communiqué que le

croiseur « Calypso » a été coulé en Mediter-
ranée par un sous-marin italien.

Tanger ne sera plus une base d'action
contre l'Italie

Les Espagnols ont pénétré à Tanger à 4 h.
h. du matin, précédés par d'importantes for-
ces blindées. En mème temps, les marins es-
pagnols prenaient possession du port. Au
cours do la journée, des troupes espagnoles
ont défilé en ville, pavoisant aux couleurs
d'Espagne. La population a fait un accueil en-
thousiaste aux soldats espagnols. Les jour-
naux de Rome se montrent très satisfai l,s
car désormais, Tanger ne pourra plus èlre
une base méditerranéenn e d'opérations con-
tre l'Italie.

Entra la Lithuamie et l'URSS
Radio-Moscou annonce que la Lithuanie a

acceplé un ultimatum de Moscou dans lequei
le gouvernement soviéti que revendique lie
droil d'occuper le territoire rithuanien « avec
des forces suffisantes ».

ÉTRANGER
L'INDUSTRIE DU DIAMANT

EN ANGLETERRE

1 e '¦¦¦ ~ q

L'invasion de la Hollande a eu pour resultai
le transfert en Angleterre des diamantai res
d'Amslordam et d'Anvers. Ils ont pu par-
tir avant l'arrivée des Allemands et amener
leurs stocks en Angleterre où ils ont installò
leurs ateliers. On peu t dire que la presque lo-
lalilé de l'industri e diamantaire est maintenant
conconlrée en Grande-Bretagne. Avant la guer-
re, le 90/o/o environ du commerce des dia-
mante était controle - par Londres où , depuis
plusieurs généraiions , les marchands de pier-
ros précieuses ont leur centro dans Chater-
liouse Street. Là, se trouve, entre aulr0s, lesiège d'une compagnie de l'Afri que du Sud
qui trai le le 90<y0 de la production du monde
en diamanls. La maison la plus fiche deLondres, dit-on , est soigneusement gardée.Les
visiteurs , pour entr€r, passent trois porles
blindées qui , derrière eux, se ferraent auto-
ma! i quement. Chaque étage peut élre isole

des autres par le moyen de porles et de
volels d'acier qui, instantannément, se fer-
raent électriquement. Quant aux employés et
ouvriers, ils ne peuvent pas sortir avant que
leur journée de travail soit achevée. Us dis-
posenl d'ailleurs d'un restaurant, de salles de
réeréation, de repos et de gymnastique. Dans
les pièces 'du bas, posés sur des feuilles de
pap ier buvard, on vOit des tas de diamanls
qui semblent des morceaux de charbon ou
de vul gaires cailloux, et chacun de ces tas
vaut , parfois , plusieurs centaines de mille
francs.

CONFÉDÉRATION
pnr- i n —g

DES DEGATS A LA FRONTIERE SUISSE
Les « Basler Nachrichlen » annoncent que

pendant la nuit de vendredi à samedi, les
troupes francaises ont fait sauter sur leur
territoire, le long de la frontière suisse, des
ponts et des routes. Divers bàtiments ont, de
ce fait , subi des dommages en territoire suis-
se. A Schoenenbuch, quelques propriétés ont
élé endommagées. A Burg, dans la région du
Blauen, le toit d'un poste douanier suisse a
été arraché par une explosion.
LES RELATIONS ITALO-SUISSES

Le « Giornal e d'Italia » organe du palais
Chi gi, examiné, dans un éditorial , les réac-
tions suscitées par les paroles prononeées par
M. Mussolini, le 10 juin , en définissant l'atti-
tude de l'Italie à l'égard des pays ayant une
frontière terrestre ou maritime eommune a-
vec l'Italie. L'article s'occupe d' abord des
réactions en Suisse. « La Suisse, écrit-il , son
gouvernement et son peuple, ont tout de sui-
te pris acte de la parole du Duce et , sur cette
base, ce pays a réaffirmé sa politique de
neutralité. La Suisse s'est immédiatement dé-
clarée pleinement satisfaite.»

Le « Giornale d'Italia » ajoute : « La Suisse
démontre ainsi sa fidélité à ses fières tradi-
tions d'indépendance et de neutralité. La Suis-
se ne peut. oublier que le gouvernemen t fas-
ciste a conclu , le 28 seplembre 1924, avec
Berne, le plus vaste traile d'amitié que l'Eu-
rope cònnaisse, un traile qui prévoit l'arbi-
trage pour toutes les questions, y compris
celles de l'honneur.»
PROTECTION CONTRE AVIONS

Un nouvel arrèté pris par le Conseil fede-
rai mardi concernant les travaux de défense
aérienne passive modifie quelques preserip-
tions de l'arrèté correspondant du 17 novem-
bre! 939.

Ainsi le nouvel arride 9 dit en substance :
« Dans les localités astreintes à la défense

aérienne passive, les autorités communales
ont. le dnoit d'imposer des travaux de défen-
se aérienne.

» En particulier, elles peuvent designer les
bàtiments et les locaux à aménager et im-
partir un délai pour l'achèvement des tra-
vaux , l'article 8 étant applioable par ana-
logie ».

L'articl e 15 dit entre autres:
<' Dans tous les cas, la procedure som-

maire des articles 33 et suivants de la loi sur
l'expropriation est applicable, avec des s'im-
plifications additionnelles ».

Ce! arrèté est complète par Un article 9
bis qui dit : i ¦ '" 1 r ' ,w~

« Dans les localités qui n'ont pas termine
dans les délais les travaux prescrits de
construction de centrales d'alarme, de pos-
les de commandement et d'autres installa-
tions indispensables, il sera procède à leur
achèvement d'après l'ordre donne par le ge-
neral , le 2 mais 1940, d'entente avec le Dépar-
tement militaire federai ».

« L'article 10 de Parrete federai du 24 juin
1938 concernant les infractions en matière de
défense aérienne passive est applicable dans
le domaine des constructions de défense aé-
rienne.

» Est en particulier punissable celui qui, in-
toni ionnellement ou par négligence, n'oberi pas
aux instructions qu'il a recues pour l'éta-
blissement d'abris ou n'observe pas le délai
prescrit ».
DES REFUGIÉS DE fiELFORT

La Division Presse et Radio de l'état-major
de l'armée communiqué:

Dans la journée de dimanche, un petit
nombre de femmes et d'enfants venant de la
région de Belfort se sont prèsentés aux pos-
les frontière de l'Ajoie. Ils ont été hospi-
talisés en Suisse, en attendant de pouvoir ètre
dirigés sur un autre point de la frontière fran-
caise. ;

VALAIS
SIERRE — t M. Emile Haldl

De Sierre, nous parvient la triste nouvel -
le du décès de M. Emile Haldi, Thótelier bien
connu qui joua un rote important dans le
développement de Thótellerie valaisanne, tout
pariiculièrement dàns le districi de Sierre.

Emile Haldi s'en est alle, dans sa BOme an-
née, après une longue et pénible maladie.
11 la supporta avec le cran et le courage
qui caraetérisaient cet homme d'action et d'i-
nitiative.

Né à Oron , dans le canton de Vaud , où son
pére exploitait un petit hotel, Emile Hard i
après avoir fait ses classes et un apprentìs-
sagc de banque à Vevey, vint en 1898 à Bri-
gue, dan s ce Valais auquel il devait s'atta-
cher si profondément et dont le développe-
ment lui tini tant à cceur. Il fut tout d'abord
secrétaire de M. Joseph Seller, auprès au-
quel il resla 11 ans, notamment comme ler
directeur de l'Hotel Belvedére à Gletsch . En
1910 et 1911 il dirigea les Hotels de Loèche-
los-Bains , qu 'il quitta en 1912 pour prendre,
jusqu 'à sa mort , la direction de la Société
des Hotels de Zinal , à "laquelle s'ajouta, de

1915 à 1938 celle de l'Ho tei-Chàteau Belle-
vue à Sierre.

Les solides qualités professionnelles, alliées
à une belle culture, à une connaissam.ee ap-
profo ndie des hommes et des choses, à un
intérèt Constant pour tout ce qui pouvait con-
tribuer au développement économique et tou-
ristique du Valais, l'appelèrent rapidemen t à
remplir des tàches importantes. De fait, il
joua un ròle de premier pian dans nos orga-
nisalions économiques. Il fut un des membres
fondateurs de l'Association hótelière du Va-
lais qu'il présida de 1923 à 1929. Il prit une
grande part également à la création de l'U-
nion valaisanne du Tourisme, dont il élait le
vice-président. De 1924 jusqu'à sa mort, il
représentanta Thótellerie au Comité de la
Chambre valaisanne de Commerce.

Président de la Société de Développemen t
de Sierre pendant 20 ans et de celle de Zinal ,
il se dévoua sans compier pour son dis-
trici , qu'il représentai t d'ailleurs avec "dis-
traction au Grand Conseil depuis 1925. Ses
avis, toujours très écoutés, notamment dans
les grandes commissions, celle des finances,
entre autres, étaient ceux d'un homme pra-
lique et de grand bon sens.

Rompu aux affaires , cet excellent finan-
cier, Emile Haldi, était depuis 1933, président
du Conseil d' administration de la Banque Po-
pulaire de Sferre et de la Banque de Mon-
tana.

Cesi une très forte personnalité et une fi-
gure caraetéristique qui disparaissent avec lui .
C'est aussi un grand ami de notre canton, au-
quel il s'étai t attaché et qu'il chérissait cora-
me sa première et sa vraie patrie. Il lui donna
d'ailleurs beaucoup.

Emile Haldi fut un homme Se caractère,
de droiture, de franchise et de dévouement.
Sa inori est une grande perle pour notre can-
ton et tout spécialement pour "Sierre et la
Vallèe d'Anniviers, qu 'il contribua comme pas
un à faire connaìtre.

thie sa famille veuille bien croire à no-
tre syrapathie. et à la grande part que nous
prenons à son deuil et à l'épreuve qui la
frappe si douloureusement. D.
G0ND0 — Du café dans les rochiers

11 ne s'agit pas, en Toccurrence d'une pian-
tatura de café dans les rochers des gorges de
Gondo, mais de la découverte d'un douaniei
qui apercut, dans une niche au riiilieu des
rochers, non loin de Gondo, une quinzaine
de kilos de ca'fé brut et 5 kilos de sucre
cristallisé. La marchandise était destinée à
ètre importée en Italie. Gomme le proprie-
tarie de la marchandise s'est bien gardé de
s'annoncer pour en reprendre possession, cel-
le-ci fut séquestrée par les douanes et le café
sera roti chez nous...
BRIGUE — Chemin de fer de la Furka

Le chemin de fer de la Furka a commence
son trafic le 15 juin sur le trajet Bri gue-Dis-
sentis. Sur la ligne Zermatt-Gornergrat , cha-
que jour, le matin et le soir un oonvoi mon-
te et descend.
B0UVERET — Un éboulement

Des quantilés de matériaux sont descendus
de la montagne entre les Evouettes et le Bou -
veret, provoquant Tobstruction de la route
cantonale où la circulation a été interrom-
pue. L'Etat est intervenu pour prendre tou-
tes dispositions utiles et, en attendant, M.
le colonel Schwarz a mis des troupes à dis-
position pour parer aux premières nécessi-
tés.
INDEMNITÉS AUX OFFICIERS

Le Conseil federai a décide de modifier
Parrete federai de 1921 sur le versement d'u-
ne mdemnité aux nouveaux officiers pour leur
uniforme (soit pour les offiders non montés
de l'elite, de la landwehr et du landsturm,
540 fr. et pour les officiers montés 630 fr.)

L'arrèté entre en vigueur le 15 juin. La
différenee entre l'indemnité d'équipement dé-
jà versée et la nouvelle indemnité sera payée
aux offiders du landsturm nommés après le
2 seplembre 1939.
UN VALAISAN SE NOIE DANS LE RHIN

Un jeune Valaisan de 22 ans, Walter Pfam-
matter, boulanger, d'Eggerberg, qui se trou-
vait en place à Steint, s'est noyé dans le
LA « CHANS0N DE MONTREUX » CHANTE
POUR LES SOLDATS A MARTIGNY
Jeudi soir, à Martigny, devant une salle

comble et enthousiaste, la « Chanson de Mon-
treux » dirigée d'une facon si expressive, par
Carlo Roller, se produisait pour la première
fois en Valais. L'audiboire, presque exclusive-
ment compose de soldats, a justement ap-
précié le choix et l'exécution parfaite des
chansons et danses qui ont été présentéos.
Comme d'habitude, le charme de cette musi-
que populaire a agi sur la -salle et a créé ce
contact si sympathique entre les chanteurs
et le public. Qn a parti culièrement remarqué
la voix des deux solistes de l'ensemble mon-
trousien, une charmante Vaudoise et un jeu-
ne homme, qui ont su rendre avec beaucoup
de simplicité et déxpression, les chansons de
leur directeur. Après le spectacle, une re-
ceptio n a été offerte aux artistes, par les or-
ganisaleurs, qui remercient bien vivement la
Chanson de Montreux et Carlo Boiler, au noni
des soldats stationnés à Marti gny, pour la
bonne et agréable soirée qu'ils nous ont con-
sacrée, ainsi que le Lt Fritsché, du 'Service
des Loisirs de la Br. Mont. 10, initiateur de
ce spectacle et M. Adrien Darbellay, qui a
mis gracieusement à notre disposition la sal-
le du Cinema « Etoile ». Founier L.M.

] Bf  L'abondance des malières nous obli-
ge à renvoyer au prochain numero quelques
articles de correspondants, notamment un
compte-rendu du concert de la « Chanson Va-
laisanne » à Yverdon, de notre très aima-
ble Mlle J. Wasem, et un autre concernant
les bombes de Genève et de Renens.



TIRAGE DE LA LOTERIE ROMANDE
C'élait au tour , de Romont, la jolie cilé

du canton de Fribourg, d'avoir, samedi 15
ju in, les honneurs du tirage de la Loterie ro-
mande . Le eérémonial s'est accorapli cora-
me de coutume par une allocution du pré-
sident du comité de direction puis uno fan-
fare militaire et une société de chan t ont agro-
mente les intermèdes.

Voici la liste des numéros gagnants :
Tous les numéros se tenuinant par 7 ga-

gnent 10 francs.
Tous les numéros se terminant par 30 et

83 gagnont 20 francs. t
Tous les numéros se terminant par 365, 568,

189 et 234 gagnent 50 francs.
Tous les numéros se terminant par 096

gagnent 100 francs.
Tous les numéros se terminant par 0816,

6923, 5604, 5240 et 6706 gagnent 200 frs.
Tous les numéros se terminan t par 1968,

3654, 8035 et 2316 gagnent 500 francs.
Les numéros suivants gagnent chacun 1000

francs :
015,987 200,304 266,056 256,232 019 9:10
08(J,655 059,717 139,112 ' 291,122 136.760
169,668 179,498 169,897 198,883 283.187
185,599 272,571 110,884 109,732 119 062
275,286 084,975 092,270 050.555 294 638
129,345 232,120 036,517 055,874 288 096

Les billets suivants gagnen t 5000 francs :
197,193 170,676 176,124 255,541 089.924
101,756 274,454 202.781 206.018.

Les billets suivants gagnent 10,000 francs:
274,627 206.779 '246.929

Le billet suivant gagne 20,000 francs:
035,401

Les billets suivants gagnent chacun 50,000
francs :

• 191,340 169,969
CORRESFONDANTS DE JOURNAUX

ÉTRANGERS
L'état-major de l'armée communi qué :
La division Presse et Radio de l'état-major

de l'armée, d' accord avec le Conseil federai ,
a décide de soumettre à obligation de s'ins-
erire , les Suisses et étrangers qui correspon-
dent cle Suisse, régulièrement ou occasionnel-
lement , à des journaux étrangers.

Un avis de la Feuille federale fixe le derni er
délai d'inscri ption au 20 juin 1940. L'inscrip-
tion est obli gatoire aussi pour les journalist es
qui. après le délai indi qué, entreprendraient
uno activité de correspondants de journau x
étrangers.

Los coi-iespondanls qui ne s'inscriraient pas
dans le délai prévu tomberon t sous 'e cou p
des articles 107 et 108 du Code pé a ' miri-
la! re.
PELERINAGE A SACHSEN

Du 28 au 2 juillet , un groupe de pélerins
(une trentaine se soni déjà inscrits) iront,
en faisan t la route à pied depuis le GiimseL
jusqu 'à l'ermitage du Ranft. Agenouiilés près
du Bienheureux Nicolas de Flue, ils lui de-
iriànderorit, en d'iristantes et supplianles prìè-
res, de continuer à notre Suisse sa si sùre
protection et de ramener la Paix.

Pour tous renseignements , s'adresser à Mme
Jn-Ch. de Courten, Place St-Tliéodule, Sion
ou par téiéphone au No 2.18.77.

Chronique sédunoise
Necrologie

f M. le Chanoine Werlen
Vendredi, vers 7 heures du matin, dit le

faire-part, il plut au Tout-Puissant de rappeler
à Lui, dans sa soixante-neuviènie année, M.
le Chanoine Werlen, muni des sacremeuts
de la sainte Eglise.

Une existence vràiment pleine d'activité et
de mérites vient de s'éteindre.

Né à Wyl, dans la vallèe de Lcelschen, au
mois de février 1872, le regrellé défunt fit ses
études classiques à Brigue et Sarnen , sa thè-

A LOUER
appartement de 2 cham-
bres et cuisine, avec ter-
rasse et vue sur le Grand-
Pont, bien ensoleillé, meu-
blé ou non meublé. 'S'a-
dresser au Magasin « Au
Déluge », Sion.

Pour
la plage

Huilss et Crèmes
à la

Drogherie du Gd-Pont
Tel. 2.16.41 

A LOUER

On ciierche

A LOUER
à louer , de suile ou pour
date à convenir, apparte-
ment 3-4 pièces, cuisine,
bains, confort. Offres avec
prix sous chiffre 777 au
journa l.petite chambre fr. 12.-, \Znl\ 

"' 
*?<*-» au bureau *sur désir, pensimi. S'adr. journal . jour nal

Mme Légeret, Grand-Pon t -——».—^———_
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Z VG Eschbach > me des hors de ville. S'adr . soùsNici tas Sion. Mayonnols, Sion. chiffre 568 au journal.

pour ler seplembre à fa-
mille soigneuse, dans quar-
tier tranquille, un apparte-
ment très ensoleillé de 4
chambres, cuisine, salle de
bains, chambre de bonne,
toutes dépendances et tout
confort moderne.

S 'adresser au bureau du
jour nal "

A LOUER
chambre indép., meublée,
confort. Av. Gare, Sion,
maison Mottier. S'adresser
au 3me.
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elog io à Insbruck , dans le Tyrol autrichien,
apprécié de ses supérieurs par son applica-
tion et sa conduite, eslimé de ses condisci ples
pour son caractère égal et des facultés bien
équifibrées.

Ordonné piètre en 1895, il debuta par le
professorat au collège de Bri glie, passa, en
1896, à la cure de Saas-Fée (Viège), descenclit
à Sion , eri qualité de chancelier épiscopal
de M gr Ab 'bet. Il prit , eU 1901, la direction de
sa paroisse natale de Kippel, qu'il diri gea avec
dévouernenl pendant Irois lustres. 191.5 le
trouva curé-doyen de Loèche-Ville.

Mgr Bieler , appréciant les services rendus
au diocèse par M. Werlen, le nomine cha-
noine de la cathédrale en 1925.

So sentant encore plein de force, le nou-
vel élu ne considera pas celle dignité cora-
me un poste de repos. Il continua à déployer
son activité dans le service de la cathédrale,
la pastoration, la société d'éducation, les eais-
ses Raiffeisen , doni il apparali le promoteur
pour le Haut-Valais.

Après son premier début dans renseigne-
menl , comment s'étonner qu'il revenait vo-
lontiers aux questious d'éducation et d'ins-
truction , qu'il ne perdit jamais de vue. Il
rédi gea, pour la jeunes se des écoles, le nou-
veau catechismo , déjà à sa seconde édition;
le livre unique des ¦ classes primair-es : de ria
partie allemande du canton, il composait
sans cesse des articles de revues et de jour-
naux.

A Tinitiative de ce précurseur, i'on 'doit
la fondatimi du Jahrbuch , almanach naut-va-
laisan , qu'il sut rendre intéressant. Je le sur-
pri s, il y a huit jours, à donner le dernier poli
au numero de 1941. Déjà malade, il s'alila
lo lendemain , lui que ses condisciples cro-
yaient le mieux conserve de sa volée; hé-
las, pour ne plus se relever. La mori, cette
sinistre visiteuse, consioinlnait son oeuvre ven-
dredi.

Aux prières de la messe, célébrée dans
sa chambre par un confrère serviable, il
répondit lui-raéme jusqu 'à l'épìtre.. - Une crise
survint , qui l'emporta.

A sa famille profondément éplorée, a sa
soeur, au veneratile Chapitre cathedra!, où il
reyètait la dignité de grand chantre, et rem-
ph'ssait les fonctions de secrétaire, nous prè-
senlons Texpression de notre sympathie. Le
souvenir de cet ecclésiastique pieux, actif,
dévoué, charitable, survivra au. sein de nos
populàtions.

L'ensevelissement a eu lieu lundi 17 juin ,
à 10 heures, à Sion. R. I. P.

Collision d'autos
Dimanche soir, aux environs de 10 ri., une

auto pilotée par M. St- de Lavallaz, circulait
à la rue de Lausanne; elle rencontra une au-
tre voiture, d'Ardon , à Tintersection des r'ou-
les à TAvenue de la Gare. M. de Lavallaz
ayant omis de signaler, il en resulta un tam-
ponnement. : Dégàts . matériels seulement.

Un magasin pillé
Sur plainte dépo'sée par M. W. Emmel ,

labacs et cigares, dont le magasin était l'ob-
jet de plusieurs larcins, notamment dans la
caisse, l' agoni de sùreté Bayer a réussl à 'dé-
couvrir l'àuteur de ces rapts. Il s'agit d'une
jeune diente qui trouvait des prétexles pour
éloi gner T'einployée au moment pù elle com-
mettait ses vols.

LE TEMPS
Vue la très faible hausse du barometro,

Ion ne peut prévoir qu'une lente amélioration
du lemps frais et pluvieux que nous venons
de traverser.

POUR LES

Photos des cartes «siti
ADRESSEZ-VOUS A ¦

FR. EXQUIS, Grand-Pont, SION
Travail prampt et soigné

On dierdie
locai , corame gard e-meu
bles.

S'adresser au bureau du
lournal

Avis officiel
COMMUNE DE SION

Riunii illumini]

LUTTE CONTRE LES 1VI0USTIQUES

L'AdminisIra t ion communale de Sion rap-
pelle à la populalion les dispositions suivan-
les du règlenient concernant la lutte contre
les mousli ques:

Chaque proprietarie ou locatarie es\ tenu de
prendre , en ce qui les concerne, les mesures
suivanles :

a) suppression des collections d' eaux sta-
gnantes , des amas d' eau dans les chéneaux,
récip ients , grilles d'égoùts, ainsi que des é-
coulements de purin et d'évier à ciel ouvert.

b) fermeture hermélicpie ou pétrolage, une
fois par semaine, des toimeaux d'arrosage, des
fosses à purin et des autres stagnafions qui ne
peuvent èlre supprimées.

L'exécution de ces mesures est obligatoire
sous peine d'amende, suivant arrèté du ler
avril 1939 du Conseil d'Etat. Elle est néces-
saire. 11 s'agit de protéger la populatio n, sur-
tout nos liòtes, contre un désagrément cer-
tain el sérieux.

L'ADMINISTRATION

Nous avons le très pénible regret de faire
par! du décès survenu le 16 juin , de

MONSIEUR

Emile HALDI
Député,

Président du Conseil d'Administration
de la Banque Populairs de Sierre

Nous perdons en M. Haldi uu collaborateli!
dévoué et précieux qui a rend u des services
órainen ts à notre Banque, durant les 17 an-
nées pendant lesquelles il fit partie de notre
Conseil.

Nous vouons à sa memorie un souvenir du-
ratile fait d'estime et de reconnaissance.

Sierre, le 17 jui n 1940. r

Le Conseil d'administratfon et la Direction
de la Banque Populaire de Sierre.

L'ensevelissenieiit aura lieu à Vevey, mard i
18 juin , à 16 h. 30. Culle à la Chapelle
prolestante à Sierre, le marcii 18 juin à 12
h. 30. Départ du domicile mortuaire à 12
heures 15.

La Fédération valaisanne du commerce
de l'industrie et de l'agriculture

a le douloureux regret de faire pari du décès
dc-

MONSIEUR

Emile HJtLDI
Deputa a Sierre

représentan t de l'hòtelleiie à la Chambre Va
laisanne de Commerce, au sein de laquel
le il siégeait depuis 1924.

L'Association hotelière du Valais
a lo pénible devoir de faire pari du décès de

MONSIEUR

Emile HALDI
Hòtalier à Sierre et Zinal

son ancien président et membro fondateli!

L'Union Valaisanne du Tourisme
a le douloureux devoir de faire part de la
inori de son dévoué vìce-président

MONSIEUR

Emile HALDI
decèdè à' Sièrrte le I6"Jù!fl/'dans sa 60me an-
née.

La eérémonie funebre aura lieu mardi 18
juin à Sierre. Départ du domicile mortuaire
(Bàliment de la poste), à 12 li. 15. Curie à la
chapelle protestante à 12 h. 30.

L'ensevelissement aura lieu le mème jour
à 16 h. 30 à Vevey.

¦ ¦ DANS LES S0CIÉTÉS ¦ ¦
Section des Samaritains. — Exerciees pra-

ti ques pour groupe 2 (SVL et M. L.) mardi
18 juin à 20 li. précises.

Attention ! les exerciees auront lieu au nou-
veau locai , salle de l'Hotel du Midi , 2me é-
lage.

La distribution des prix aux écoles
Collège cartonai

Noie 5: Bitsch Robert, Menge Gerard, Zeu-
Ruffinen Henri, Curdy Gabriel.

Urne classe, Rudiments. — Note 6, ler

L'armée scolaire 1939-40 a débuté dans les
tristes circonstances que l'on sait: La guerre
à nos porles, la mobilisation de nos trou-
pes qui devaient ètre fidèles à leur poste en
gardant nos frontières.

Remerdons le Ciel qui a permis qu'elle
puisse s'achever sans de trop grands boule-
versements et surtout sans que notre chére
patrie ait été victime des tragiques événe-
ment? de l'heure.

Nous avons déjà donne, ici mème, les noms
ces élèves ayant obtenu le diplòme de ma-
turile. Voici aujourd'hui la liste des meil-
leures notes méritées par les élèves des dif-
férentes classes.

COLLEGE! CLASSIQUE
Lycée II:
VlIIme classe. — Aguet Francois, Barbey

Bene, Barras Gabriel, Bertarione Pierre, Bon-
vin Amédée, Curchod Jean, Trollonier Pier-
re, Freymond Pierre, Gabioud "Louis, Gauye
Joseph, Georgi Walter, Gross Jean, "Rol-
ler Emile, Marclay " Robert, Mariéthod Jean,
Mayoraz Marcellin, Monod Daniel, Moret An-
dré , Pattaroni Georges, Rieder Pierre, Valenti-
ni Franco.

Lycée I — Vllme classe:
Barberini. Jacques, Bonvin Adrien, Bornand

Jean, Carruzo Pierre, Charbonnet Marius, de
Cocatrix Jacques, Grin Micha, Mayor Charles,
Pahud Jacques, Pralong Albert.

Vira e classe — Rhétorique:
Noto 6, — Prix : Duroux Leon ce.
Note 5: Dufour Michel, Rey Charles, Délèze

Jules.
Vme classe, Humanités. — Note 5: Praplan

Louis, Barberini Armand.
IVme classe, Syntaxe. — Note 6: ler prix,

Métry Jean; 2me prix, Barras Jacques.
Note 5: Pralong Roger, Stalder Pierre, Va-

lentin! Bernard, Wolf Etienne, Delaloye An-
toine .

Ille classe, Grammaire. — Note 6, ler prix,
Beytrison Henrni; 2e prix, Boduit Hermann.

Ecoles de la Ville
Dérogeant, ensuite des événements àctuels,

à une tradition locale, la Commsision sco-
laire a organisé, cette année, la 'distribution
des prix des écoles de la ville à la Salle du
Grand Conseil.

Dès 14 heures, un cortège, en lète duquel
se trouvaient i'.Harmonie municipale, les au-
torités , la commission scolaire, déroula son
long ruban a la rue de Lausanne suivi du
corps enseignant et des élèves des écoles.

A la salle du Casino, tandis que les parents
prennenl place, l'Harmonie fait entendre une
marche sous là direction du maestro Paul
Bagai'ni.

Sur les chaises du premier rang, nous re-
marquons M. Kuntschen, président de la
commission scolaire ; M. le chanoine Hermann
Walther , Rd cure de la Ville; M. Tinspecteur
scolaire Dr Mangiseli ; M. Sirlin, directeur;
MM. les conseillers de Werra et Bacher; M.
l'abbé Dr de Preux, directeur du Seminai re;
le capitaine-médedn Ad. Sierra; M. l'abbé
Lugon, vicaire, et quelques riiembres du
corps enseignant.

Après l'Harmonie, nous entendons les vo'ix
claires et graves, au timbro puissant, de la
phalange de M. le prof. Fletchner; c'est « Ter-
re haute », puis le « Cantique suisse ». Toute
l'assistance se lève en signe de recueille-
menl patrioti que.

C'est ensuite le tour de deux chceurs de l'é-
cole des filles , diri gés par Mlle Barberini. Re-
levons particulièrement la précision apportée
à l'exécution de « Voici, vigneron... » que
Carlo Boiler — son auteur — eut été satisfait
d'entendre .

Avant de passer à la distribution des prix,
M. Kuntschen prononcé quelques paroles de
circonstance.

« Cette année, dit-il , au lieu de recevoir les
prix habituels, les enfants recevront un diplò-
me. Notre jeunesse fait un saerfice en faveur
du Don national et ce geste, qui est un bel
ade mora1., est utile au pays ». Bravo, chers
enfants, croyez bien que vos àìnés, soldats,
vous en sont reconnaissants ».

M. le président ajoute encore que durant le
mois de mai , c'est-à-dire après la deuxiè-
me. mobilisatio n, des demandes de eongé,
« aboudantes et surabondantes » ont élé fai-
les. Les autorités soolaires y ont fai t droit
quand il s'agissait de remplacer des bras man -
quants. Mais il ne fau t pas croire que par-
ce quo c'est la guerre qu'il ne faille plus
vouloir aller à Técole.. -

El maintenant , voici la distribution des di-
plòmes décernés par ordre de mérite:

ECOLE DES GARC0NS
ECOLF INDUSTRIELLE COMMUNALE

3mo année. — Note V: Perrin Paul , Vocat
And ré, Luisier Marc, Dubuis Bernard , Luyet
Benjamin.

2rne année — Note VI: Torrent Emile.
Note V: Tellenbach René, Pranzetti Joseph,

Cotlagnoud Sigismond.
Ire année. — Note VT: Reichenbaeh Pier-

re, Oggier René.
Note V: Bohler Raymond, Mayor Gilbert ,

Morand Paul , Huber Georges, Proz Albert ,
Widmann Guy, Pfammatter Alfred , Favre Ju-
les, Rediger Marcel.

ECOLES PRIMAIRES
Septième classe. — Note I: Pache Jean-

Pierre , Pfefferlé René, Grand Philippe.
Note II: Fasoli "Charles, Curd y Jean ,Wal-

pen Henri, Proz René, Varonier Jean, Follo-
nier Antoine, Landry Georges-And., Ottone
Walter , Taverna Georges, Spahr Maurice, Gal-
ilea Marc.

jirix: Spahr Pierre; 2me prix: Spichiger Hans.
Note 5: Mariéthod Henri, Beytrison Edmond,

Marel Edmond, Walker Jean, Sauthier Geor-
ges, Pitteloud Jean-Pierre.

Ire classe, Principes. — 'Note 6, ler prix:
Margelisch Serge; 2me prix: Bonvin Michel ;
3rae prix : Roulet Pierre; 4me prix: Boissard
Bernard.

Note 5: Ebener Hans, Mabillard Othon, Gali-
land Michel, Salamin Lue, Nef James-Albert,
Bruttin André.

ECOLE INDUSTRIELLE SUPERIEURE
Sections technique et commerciale

Section technique, 3me année. — Note 6:
Cleusix René.

Note 5: Balmer Ernest, Richiger Marcel,
Giovanola Henri, Favre André.

Fection technique, 2me année. — Note 5:
Jeanneret Leo, Rebord Benjamin, Besson Jac-
cfues.

Section technique, Ire année. — Note 6:
Gaillard G. ai

Note 5: Deléglise Bernard, Cordonier Arse-
ne, Luisier Michel, Francioli Raymond . Gard
Jean , Wyer Pierre, Keller Jost, Bezat Robert.

Section commerciale. 3me année. — No-
lo 6: Carlson Eric, Morand Louis, Rémon-
cìeulaz Alexis.

Note 5: Morand Maurice, Schmid Bernard ,
Jollien Arno, Wceffray Maurice, Comby Jo-
seph, Bovier Abel, Thomas Joseph, Noli Xa-
vier, Vainoli Pierre, Beuse Georges.

Section commerciale, 2me année. — Note
5: Pellet René, Gattlen Gerard, Joliat Char-
les, Tmbode n André , Messerii Roger, Mé'rail-
ler Marius, Bonvin Paul, Rossier Paul , Gail-
lard Pierre, Rudaz Marcel, Gurzeler Chris-
tian.

Section commerciale, Ire année. — Note
5: Métry Otto, 'Largey Armand, Molk Albert,
Cbeseaux Joseph, Fournier Sylvain.

Sixième classe A. — Note I: Vergères Ki-
lian, Andenmatten Michel, Zimmermann Geor-
ges, Moren Pierre, Michelet Jean.

Note II: Ferrera Albert, Rouiller Georges,
Rombaldi Conrad, Sierro Dominique, Tarelli
André , Mayoraz André, Blanchoud "Robert,
Iten Jean, Wolff Hubert, Humbert Henri, Dus-
sex Robert, Pfefferlé Marc, Vetter René, Pfef-
ferlé Pierre.

• Sixième classe B. — Note I: Pralong Albert,
Sierro Jean (ég:), Pletscher Richard, Ambord
Marc , Emery André.
. Nòte II: Jost Michel, Panchard Gerard, Gail-
lard Michel. Bloch-Allet Pierre, Due And ré,
Aymon Alphonse, Andenmatten Edm. et Proz
Roger , ég., Kunz Ernest , Ebener Paul , Knup-
fer René , Marsoni Etienne, Nanzer Joseph.

Cinquième B. — Note II: Comby Edmond .
Cinquième classe A. — Note I: Ku ;h or Ro-

ger, Rappaz Robert , Fischer Joseph et Duroux
Raymond , ég., Rielle Jean, Coquoz Michel,
Bonvin René, Michelet Michel.

Note II: Ulrich Raymond , Sarioretti René,
Bonvin Michel , Pri gione Georges, Lielli Mi-
chel. Aymon Michel , Felber Willy. Recrosio
René, Dubuis Michel, Spahr Jean, Faulh Mi-
chel , Debons André, Baeriswy l Frédéric, Biut-
lin Bernard , Guex Pierre.

Quatrième classe. — Note I: Métrailler Ro-
ger, Amherdt Bernard. Schmid Henri, Clausen
André . Reichenbaeh Bernard , Reichenbaeh
Jacques, Solleder Raymond , Gonstantin Jac-
ques.

Note II: Ulrich Robert , Pfefferlé Michel ,
Pellissier Henri , Rihord y Charles, Schmid
Pierre. Petoud Cyrille , Pitteloud Fernand , Ket-
terer Charles. Roten Jean-Charles, Vui gnier
Alp honse. Mussler Charles, Liciti Gilbert.

Troisième classe A. — Note 1: Andereggen
Robert. Gaillet Pierre, Due Gilbert , Huber
Pierre , Dénériaz Amédée, Amacker Jean -
Paul , Arlet taz Pierre-Louis, Amherd t Jacques.

Note II: Desfayes Charles-Albert, E'ber Ro-
der!, Rudaz André , Rudaz Edouard , Neury A-
lexandre. ,

Troisième classe B. — Note 1: Gonstantin
Guy, Farquet Raymond , Niklau s Bernard,
Rielle Jacques , Déìez JeaiV.'

Note II: Margelisch Jerome, Gagliardi Ma-
rio , Claivaz Roger, Pralong Jean , Pralong Mi-
chel , Cagna Jean, Ebener Franz, Primmaz An-
dré , Corate Henri, Debons Bernard.

Deuxième classe A. — Note II: Proz Marcel,
Imboden Charles, Morgenthaler Gerald. Aymon
Georges, Etter Alexandre, Defabiani Aldo,
Meylain Michel.

Deuxième classe B. — Note I: Werlen Mi-

Sixième classe A

che!, Maye Roland , Anton ioli Pierre , Baimi -
garlner Claude , Rihord y Jean , Amherd t Ed-
mond , Membrez Gasfon , Meckert René, Bor-
iai Claude , Maret Pierre, Spichiger Fred y.

Note II: Vallotton Jacques, Reichenbaeh Ed-
mond , Métrailler Pierre, de Quay Serge, Vetter
Charles ; Sierro André . Bruttin Phili ppe, Fis-
cher Jean , Sermier Michel , Luyet Joan-Bap-
tiste. de Kal bermatten Claude. Hischier Geor-
ges, Tichelri Bene, Balet Michel, Sierro Firmin.

Première classe. — Note I: de Werra Pier-
re, Due Boland , Duroux Gerard , Mariéthod
Pierre, de Quay Yves, Damay Robert, Schmid
Phili ppe , Curd y Pau l, Ebiner Pierre, Pellet
Alain.

Note II: Géroudet André , Merkin Jean , Boss
Robert , Dubuis Antoine , Pellissier Pascal, E-
bener André , Gailland Bernard , Gaspoz Michel ,
Albrecht Phi li ppe, Hagen Michel, Philipp Ber-
ve, Sauthier Jean, Favre Maurice, Gagliar-
di Michel , Ganioz Gilbert, Genolet Placide,
Solleder Henri , Thiessoz Marcel, Werlen Geor-
ges.

(à suivre)1



Émissions de Sotten s
Mardi 18 juin

7.00 Info rmations. 11.00 Emission eommu-
ne. 12.29 Signal horaire- 12.30 Informations.
12.40 Granio-concert. 16.59 Signal horaire. 17
li. Emission eommune. 18.00 La demi-heu-
re des jeunes. 18.25 Fox-trot medley. 18.30
Paysages de chez nous vus par *nos peintres.
18.50 Coriimunications diverses. 18.55 Inter-
mède. 19.00 Voix universitaires. 19.10 Reci-
tal de chant. 19.30 En marge de l'actu alité.
19.35 Mon village. 19.50 Informations. 20.00
Echos d'ici et d'ailleurs. 20.30 Prisonnier de
mon cceur. 22.20 Informations.

Mercredi 19 juin
7.00 Informations. 11.00 Emission commu-

nes. 12.29 Signal horaire- 12.30 Informations.
12.40 Gramo-concert. 16.59 Emission eommu-
ne. 18.00 Emission pour la jeunesse. 18.50 Un
disque. 18.55 Communications d'verses. 19.00
petit concert pour la jeunesse. 19.15 Micro-Ma-
gazine. 19.50 Informations. 20.00 l'opérette-
cocktail. 20.40 « mon beau Tessin ». 21.00
Séance des concours de virtuosité. 22.20 in-
formations.

IMPRIMERIE GESSLER — SION
AVENUE DE LA GARE

Derrière l'Hòpital Ragionai

LE R0LE DE LA CROIX-ROUGE SUISSE

.Tendi, a eu lieu, à Berne, sous la présidence
du lieutenant-colonel Roraund, remplacant le
médecin en chef de la Croix-Rouge, une con-
férence èn vue d'orienter la presse sur la col-
lecte qui sera fatte par la Croix-rouge suisse
en faveur de plus de 5 millions de réfugiés
et d'évacués qui ont dù quitter leurs habita-
Jons par suite de la guerre. Le président don-
na Iout d'abord lecture d'un télégramme de
la Croix-Rouge francaise demandant une ai-
de, n'étant pas en mesure elle-méme d'a-
complir l'aide nécessaire à Tafflux de réfu-
giés et d'évacués. Le lieut.-col. Remund rap-
pelle que d'autres pays demandent égatement
une felle aide. Les Etats-Unis d 'Amérique,
par exemple, ont déjà remis, à cet effet , une
somme de 17,5 millions de francs 'francais à
disposition. "Un bateau est en route vers Bor-
deaux, ayant à bord des mèdicamente, du
matériel d'hòpitaux, des habits, etc. On pré-
voit la iormation d'un petit comité d'action
qui comprendrait entre autres: le médecin en
chef de la Croix-Rouge et des représentants
de la presse de toutes tendances, ainsi qu'un
membro de la division « Presse e? radio».

La Croix-Rouge suisse lance l'appel suivant:
« Le peuple suisse est ému devant cette mi-

sère sans pareille que la guerre a répandue
sur la plus grand e partie de l'Europe. Puisque
jusqu 'ici, il a été heureusement épargné, il
veut et doit aider dans tonte la mesure de
son possible. Cette aide, conforme à Ja mis-
sion Iraaitionnelle de la Suisse charitable et
neutre, est conditionnée par Tampleur des
misères. à soulager. La Croix-rouge suisse ras-
semble les dons en espèces (compie de
chèques postaux III 4200, Croix-rouge suis-
se, Berne, avec mention « Réfugiés de guer-
re ») en nature (lait condense, fromage, pou-
dre de cacao, préparations au malt, lait en
poudre , cubes, oonserves de légumes et de
fruits, sous-vétements neufs et objets de layet-
le en coton, souliers de femmes et d'enfants).
La collecte sera fai te par la. Croix-Rouge sdis-
se el ses sections par l'Alliance suisse des
samaritains, par l'association en faveur des
enfants victimes de la guerre et par les orga-
nisations féminines suisses.»

I ISABELLE RIVIERE

ce bouquet de tas rouges
Il 1 [ffi Feuilleton dt la Feuille d'Avis du Valais
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CHAPITRE PREMIER

La Cachette

— Agathel Michel i
— Mais tu les ennuies, laisse-les donc un

peu tranquilles l
— Je veux les voir!
— Je veux les voir! Où sont-ils? Il y a

une heure que je les cherche. Agathe l Mi-
chel !

Le gros petit oousin répand ses cris dans
la salle à manger, dans le jardin, traverse en
courant le salon, que ses deux porles ouver-
tes l'une en face de l'autre sur la nuit torn-
banle n'éclairent plus que d'une faible traì-
née rose. Il appello dehors, il monte dans les
chambres, il traverse le salon.

Agathe et Michel, blottis l'un contro l'au-
tre sur le canapé dans le coin le plus sembro,
le voient passer et repasser, comiquemen t
éploré, dans la traìnée qui devient bleue, à
un demi-pas de la cachette que risse autour
d'eux l'ombre amie. Et Agathe étouffe son
rire sur le cceur de Michel.

Ils sont mariés depuis quriize jours.
Pour un petit garcon de douze ans, c'est

une aventure qu'un grand cousin qui revieut
marie , le premier de la famille, et qui, aux
dernières vacances, vous roulait encore à
bride abattue dans la charrette anglaise au-

?

chronique économique i Chronique agricole
une réoolte record de fraises en Valais
L'an dernier, c'étaieut les cultures valaisan-

nes d'abricots qui avaient donne une récolte
d' uno ampleur inconnue jusque-là. Aujourd'
bui , on annonce, de source autorisée, que
les cultures de fraises se présentent sous un
jour particulièrement favorable et que Ton
s'attend à d'abondants rendements. La ré-
colle est supputée à un chiffre de 2,750,000-
3.000.000 de kilogrammes. En raison des eom-
plications de l'épocrae actuelle, ce ne sera

as cle trop des efforts oonjugués de tous
les groupes intéressés — et notamment de
beaucoup de bonne volente de nos ménagè-
res — pour utiliser de facon judicieu se pa-
reille abondance de biens. N'oubhons pas,
dans notre propre intérèt, que les fraises du
pays sont des produits de qualité, du fai t dé-
jà de leur fraìcheur et, pour cette raison,
elles lémportent sur le produit étranger pour
la préparation des oonserves précisément.
premières expéditions ont commence, et la
récolte durerà probablement jusque vers la
fin de juin. (O.P.)
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RELEVEMENT DU PRIX DU FROMAGE
Aux termes d'une disposition prise le 10

juin , par le service federai de controle des
prix , le prix du fromage subit une nouvelle
augmentation , après une première hausse de
30 centimes par kilo, intervenne le ler no-
vernbre 1939. L'augmentation prévue est de
20 cts. le kilo, ce qui fait donc une augmen-
tation totale de 50 cts. depuis le début de
la guerre. Il resulto que le relèvement du prix
du fromage est intervenu pour adapter les
prix du fromage à ceux du lait.

Dans le commerce de gros, l'augmentation
maximum est donc de 20 fr. par 100 kilos
pour l'Emmenthal, le Gruyère, le Spahn, le
Sbrinz, le fromage de montagne et le fromage
trois quarts gras. Pour le commerce de dé-
tail, la hausse sera de 20 cts. par kilo, 10
par livre, 5 cts. pour 250 gr. et 2 cts pour
100 gr., avec interdiction d'arrondir la som-
me. Le kilo d'Emmenthal ne pourra dono pas
ètre vendu au-dessus de fr. 3.40, et les autres
espèces hausseront dans une proportion cor-
respondante. Pour le fromage mi-gras, quart
gras et le fromage maigre, l'augmentation est
de 10 à 15 cts.

Compie temi de cette augmentation, le fro-
mage ne sera désormais plus vendu Kà un
p rix inférieur au coùt de production.
RATIONNEMENT DE LA BENZINE

On sait que jusqu 'ici, le rationnement de
la benzine était valable pour deux mois. A
partir du ler juille t, la période de rationne-
ment sera réduite à un mois, vu l'irrégu-
larité des importations d'essence, l'entrée en
guerre de l'Italie va naturellement aggraver les
difficultés auxquelles se heurté notre appro-
visionnement. En outre, les détenteurs de vé-
hicules à moteurs doivent s'attendre à une di-
minution des quantilés qui leur soni accor-
dées. Ils savent que les autorités témoignent
de la compréhension nécessaire pour les
vceux des automobilistes. Mais les importa-
tions doivent ètre, oomme précédemmenl, af-
fectées à la constitution de réserves, et ce
n'est que lorsque ces dernières seront com-
plètes que la totalité de Timportation pourra
ètre mise à la disposition des intéressés.

tour des massifs, riant et criant plus fort
quo vous. Et c'est un grand émerveillement
que cette cousine nouvelle, guère plus gros-
se ni haute qu'une fillette de votre ago, et
qui a l'air d'une Japonaise avec sa démar-
che hésitante et balancée, ce dòme de che-
veux noirs au-dessus de ses sourcils en ac-
cent circonflexe, sa ronde petite figure bian-
che au fin nez busqué, et ce petit bec lan-
dre, mais peut-ètre bien aussi un peu ino-
queur. Le premier jour, elle l'a appelé Jean-
not. Le second jour, elle lui a permis de la
tutoyer. Aussi. les poursuit-il tous les deux
à travers la maison, le jardin, la vigne, et
tout le long du jour, de son insistante arimi ra-
tiera

C'est à la faveur du branle-bas de l'arri-
vée des oncles, que chaque soir ramène de
la ville proche, qu'ils ont pu dépister, il y
a un inslant , leur gentil mais tenace compa-
gnon.

Agathe, serrée dans le bras de Michel , et
la lète sur sa poitrine, remise de tout son
amour à ce grand garcon guère moins en-
fant qu 'elle — vingt-trois ans et elle vingt
le mois dernier — (et qui l'est sans doute
beaucoup plus devant la vie par une impa-
tience de ce qui va suivre, une viotence d'en-
thousiasme ou de désespoir, une terrible fa-
culté à souffrir , qui l'offrent au monde com-
plètement désarmé), Agathe, enveloppée de
nuit paisible avec sa joie craintive en core
de si longs mois d'attente, et cette immen-
se tàche devant elle d'ètre la femme d' un
homme, écoute, à travers le régulier batlo-
ment du cceur bien-aimé, les bruits de la
grande maison étrangère, mais déjà si ricu-
ce, et bondée pour elle de merveriles et de
tendre accueil.

De l'oreille, elle suit TagUation de pièce en

pièce propagée, qui va tout à l'heure se ra-
masser en ce grand éclat de gaieté qu'est
chaque soir le repas. Et à mesure, elle revoit
et considero avec la mème curiosile ravie
qu 'au premier jour , les choses et les gens
de cette vieille demeure où elle est entrée
comme la princesse heureuse au bras de son
chevalier.

Ils n'ont pas fait de voyage de noces.
D'abord , ils n'avaient d'argent ni l'un ni l'au-
tre. Surtout Agathe avait osé avouer qu'elle
jugeait « indécent » d' alter promener ainsi son
bonheur devant des étrangers, et que cette
espèce de distraction obligatoire lui semblait
faite pour ceux qui avaient peur de se trou-
ver trop vite en face d'eux-mèmes.

Après quelques jours de solitude à Paris,
dans l'appartement deserte tìe sa mère, ils
onl pris le train un soir à la gare d'Orsay,
comme ils l'avaient si souvent rèvé pendant
leurs ratermriiables fiancailles, un peu gau-
ches de se sentir dehors seuls ensemble, sans
plus de chaperon qui les suive — tout au
moins sans plus d 'inquiétude d'ètre rencontrés
— et. d'avoir à se oonduire comme de gran-
dos personnes qui prenrient elles-mèmes Leurs
billets et font enregistrer leurs bagages. Et
toujours , comme ils l'avaient rèvé, il s'est
produit ce charmant miracle qu'ils ont été
seuls , tout le long du voyage, dans le train
bondé. A chaque arrét , dans la nuit soudain
zébrée de lumière, des gens se precipitatene
ouvraient brutalement la porte de ce com-
parliment soigneusement dos. Agathe et Mi-
chel , étendus chacun sur sa banquette, re-
levaient la lète. Les gens s'arrètaient , sou-
riaiont un peu, et refermaient la porte diou-
cement.

Au matin, ils sont arrivés devant la ville
pour Agath e inoonnue.

Dans le train, un instant avant de s'enga- i cà et là jardinets souffreteux, le tout mangé
ger sur la passerelle d'où l'on découvre à
sa droite cette immense masse oblongue, pi-
quée de tours et de pointes, qui s'étire le
long du large fleuve immobile, après le der-
nier des cinq tunnels qui leur avaient décou-
pé l'eau jaune et rose en éclairs miroitants
aussitòt ravalés dans le noir, Michel l'avait
ti rèe vivement à la portière de gauche et,
juste comme s'y encadrait, montani des
vignes plates, une colline de bois som-
bres aigrettée d'un fin clocher gris: « Re-
garde vite, avait-il dit, c'est là! »

Ils ont passe la journée en ville, chez des
oncles. Vers le soir, on les installe, avec
leurs bagages, dans un vieux coupé cario-
ta ni qui sent bon le cheval et le cuir chauf-
fé de soleil, et qui s'élance avec fracas sur
te pavé des rues cuisantes enoore et pou-
dreuses.

On retraverse le fleuve, cette fois, sur le
pon i de pierre. Les morutiers sont là. Aga-
the, qui est neuve à toutes choses, comme
une poupée qu'on vient de sortir de sa bol-
le, cueille avidement ces images, teltement
plus belles que celles des plus beaux livres,
d'ètre enfin vivantes. Les bateaux, voiles car-
guées, hérissés de màts enchevètrés, sont
posés là tout près sur l'eau pàteuse, dans
le soleil qui descend, comme une pincée
de sautereltes vernies. Plus loin, tei un jouet
oublié sur le tapis, un paquebot blanc s'en-
nuie , solitarie, sur cette plaque d'étain rose
que le quai borde de ses petites boìtes gri-
ses, régulièrement trouées.

Ils roulent maintenant dans la rue sans
fin d'un assez misérable faubourg : maisons
basses et plates, enfants malpropres, mégè-
res croulantes et dépeignées, vagues ótala-
ges indéfinissables, assiégés de mouches,

de poussière et répandant une odeur de crasse
et de détritus.

Agathe, qui ne conaaìt guère que la pure
campagne de son énfance et le beau Paris
noble et frais du quartier latin , sent son coeur
se serrer Un peu et tourne vers Michel des
yeux pleins de erariale: la voiture va-t-elle
s'arréter tout à coup devant l'une de ces
laides petites grilles renfrognées? Michel sou-
rit , porte à ses lèvres la main qu'il tient
dans la sienne:

—- Attends. Tout à l'heure.
Il lui a décrit cent fois cette chère pro-

priété de ces grands-parents maternels où il
l'emmène enfin: la vigne sur son coteau ,
pleine de péches et de reines-Claude, l'Alleo
Bianche , TAllée Rouge, l'Alleo du Milieu,
te jardin aux beaux arbres, La maison à tou-
relle, et elle imaginait une sorte de chàteau
des vacances, qu'il ne semble plus possi-
ble de voir surgir au bout de cette me nu-
teuse.

A présent , des morceaux de prés pe'és,
des troncons de palissades... Mais, voici a
droite, à l'entrée d'un chemin, un grand por-
tail ouverl — du lierre sur le mur, des mar-
ronniers, une allée qui tourne sous les fcuil-
les, est-ce là? Le cheval ratentit ... Non.c'est
que la route monte.

A gauche, une carrière abandonnée, ta«-
lée dans l'épaisseur du coteau. A droite , la-
campagne enfin : une combe feuillue, puis une
pente boisée qui remonte, à peine coriiiiiea-
cant de jaunir en cette fin d'un été qui hit
mouillé. A mesure qu'on s'élève, on entre
dans la fraìcheur.

Tout à coup, Michel frappe à la vitre :

(à some)

?

La fin brusque et tragique du croiseur francais
„ Le Foudroyant " coulé devant Dunkerque

Dès aulourd'hui, anennez-uous au Journal ei Feuille d'fluis du uaiais
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Celle photo a été prise au
moment où les bombes là'
chées par un avion de
bombard ement explosent
sur des troupes derrière
les premières lignes.
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Un drame de la mer
Un patron de navire a raconfé que, lors

cle l'évacuation de Dunkerque, douze Alle-
mands revètus d'uniformes alliés réussirent
à s'emparer d' un hateau emmenant des bles-
sés. Ils avaient cache leurs armes, et quand
le bateau fut au làrge, ils sortirent leurs pis-
tolets automaticpies, tirèreiit sur te capitaine
qui tomba de la passerelle et blessèrent le ti-
monier . Celui-ci , se traìnant jusqu 'à un por-
te-voix, murmura aux marriis, abrités dans
l'ontrepont: « Des Allemands armés ont pris
le bateau. Montez avec vos revolvers.» Puis,
il s'évanouit. Les marins s'armèrent, firent
irruption sur le pont , attaquèrent les Alle-
mands et les tuèrent tous. Le bateau gagna
l'A. ngl e tene; le capitaine mourut avant d'ar-
river au port , mais il eut le temps et la force
d'écrire un court rapport signalant la bravou-
re de son équipage.

A vec la Uh2

Un village quelque part en Valais
Délaissant la plaine, laissant derrière nous

te Rhòne aux flots tumultueux, la route droi-
te à perle de vue dont les hauts peupliers aux
frais feuillages, Ielle une allée infime nous in-
vitant à admirer les riches jardins d'abrico -
tiers, nous prenons te chemin de la vallèe
qui longe les eaux vertes d'un terreni fou-
gueux et bruyants. Après avoir Traverse plu-
sieurs hameaux et villages silencieux, nous
voilà bientò t parvenus vers cet incorimi qui
n'est, en cette première étape, autre que l'em-
placement où nous campions, il y a quelques
jours à peine, Lors de la relève.

C'est plus qu'un village, c'est un bourg
plutòt. Place au débouchó de deux hautes
vallées, paisiblement assis sur ce grand tor-
ron i bouillonnant, il acoompagne de sa note
claire, le routement des flots rejetés sans
cesse par un lit forme de gros granits usés
par le lavement contimi des éaux et ayant
pour mission de retenir sa marche précipitée.
Corame l'enfant de la montagne, il est né
curieux, et dans sa course rapide, il n 'a qu'un
désir: voir te monde, la plaine, le Rhòne, la
mer, l'immense mer bleue.

C'est un village comme tant d'autres, qui
passe inapercu pour autant qu'aucun souvenir
nous y rattache ou que l'occasion ne s'est
pas encore présentée d'y pénétrer les se-
crets de son àme ou éoouter les battements
de son cceur.

Un vieux clocher lance dans un ciel en-
core nuageux, sa flèche grise. De blanches
maisons cótoient des raccards brunis ou des
chalet? clairs ombragés par les ramures des
derniers pommiers en fleurs.

A l'heure du repos, mes yeux ne se las-
sent pas d'admirer et de parcourir le su-
perbe et ravissant coup d'ceil, des monta-
gnes et des vallées environnantes au fond des-
quelles la vue s'étend jusqu'aux montagnes
lointaines et plus éfoignées, enoore toutes res-
plendissantes de blancheur et de lumière.

Dans les prés en pente qui descendent jus-
qu'au village, des champs de blé placés par
étages ondoient gracieusement dans une mer
de verdure. Par-ci par-là, des troupeaux de
moutons èpars pàissent tranquillement sous

la garde des jeunes bergères. Dans les champs
une mère et sa fille bèchent la terre dessé-
chée. Un vieillard conduit au paturage d'en-
haut, les vaches dont la gamme claire des
clarines parvient jusqu'à moi à travers les
flots bruyants du torroni.

Ces gens, qui vont et viemient, cette fumèe
qui morite lentement vers ce ciel, ces piles
de bois bien faconnées, ces herbes qui achè-
vent de sécher au soleil sur les larges gale-
rics, tout dénote la vie active d'une grande
luche. Une seule chose nous frappe : pomi
ou presque pas de jeunes gens. Ils sont partis .

Dans les rueltes étroites, hier encore paisi-
bles, les bruits sourds des fourgons retentis-
sent, des chevaux hennissent, des militaires
disciplinés drculen t, des ordres brefs se font
enlend re, des supérieurs commandent; c'est
la mobilisation.

El te soir, quand le soleil descend derrière
les forèts de verts mélèzes et les lointains
sommets dont une gaze légère voile la base,
des vieillards accoudés aux fenètres suivent
émus et recueillis, les derniers rayons du jour
qui disparaissent. Ils pensent à leurs fils sous
les drapeaux et, en "tremblant, leurs mains
noueuses se sont jointes, on devine leur an-
goisse, l'ardente confiance qui à"élève de leurs
lèvres plissées... Avec eux monte notre prière,
notre pensée erre, emportée par la "brise du
soir vers ceux qui sont restés là-bas, au
chalet bruni, au vieux mazot brulé de so-
leil, vers nos vertes prairies, nos vignes, nos
coteaux inondés de lumière dont nous her-
cons la nostalgie aux sons traìnants d'un ac-
cordéon.

Longtemps encore, bercé par les flots agi-
tés du terreni ou te susurrement d'une source
fraiche , je me laisse dériver au gre des vents,
plongé dans cette mer de pensées où je ne
cherche aucun bord , là-haut dans ce village
de montagne aux roulements des ava'.anches,
au bruissement des vents dans les sapins,
au frisson des glaciers et des neiges, alors
que là-bas, au cceur de la France s'accentuo
de jour en jour la lutte de destruction de la
civilisation de notre vieille Europe.
E. C. juin 1940 fus. Just Varone

Un officier en second du croiseur fran-
cais « Le Foudroyant », coulé devant Dunker-
que, a fait le récit suivant de cette rapide
tragèdie:

Le passage était dangereux. Il y avait les
bateaux allemands de còte. Tous les hommes
étaient au poste de combat. Le commandant,
qui est, malgré sa jeunesse, capitaine de fre-
gate (promu pour faits de guerre), se trouvait
sur la passerelle; moi à l'arrière du bateau.

Trente ou quarante avions survolaient. On
ne pouvait pas se rendre compie si c'étaient
des Allemands. Tout à coup, le lieutenant de
vaisseau volt un chapelet de bombes s'a-
battre sur des torpilteurs anglais. Il n'y avait

' plus de doute possible.
On. n'a plus le temps de tirer deux salves:

quatre bombes nous tombaient dessus. For-
mid able explosion de vapeur. Je burle : « Va-
peur I Isolez tous les collecteurs 1» Mais le ba-
teau prenait déjà de la bande: l'arrière était
complètement casse. En une minute, je pen-
so, les cheminées étaient déjà dans Teau. Et

nous aussi. Seul le commandant demeurait
sur un coin non encore immerge. C'est alors
que, après avoir chanté « La Marseillaise »,
en passant devant lui, tous les marins se mi-
rent à crier : « Venez avec nous, oomman-
dant » ou « Vive le commandant »! Il y en
avait qui, à moitié suffocants, .criaient: «On
les aura quand mème l Venez, commandant!»

Je n'oublierai jamais ce moment-là!
Un chalutier, le « Bernadette de Lourdes »,

arrivo à temps pour recueillir presque tout
l'équipage.

Etait-ce fini, pour ces hommes échappés
de juste sse à la mort? Non. Encore des bom-
bes; une voie d'eau, l'électricité sautait; il
fallut quitter le bateau saraveteur.

Et c'est alors que les aviateurs allemands,
sur ces malheureux coulés pour la deuxième
fois et qui étaient, par conséquent, double-
ment hors de combat, s'achamèrent à tirer à
la mitrailleuse. Un quartier-maìtre qui na-
geait, disparut tout à coup, sous de Teau
brusquement rougie...




